Scénario :  

Une fois arrivés dans la cour avec la musique, les classes et les profs se rangent en rangs militaires ensuite les personnes disposant de roses viennent en déposer sur la caisse en bois en mimant un recueillement factice. 
Mesdames, messieurs

Ce vendredi 30 mars est décrété « journée de deuil local » par les personnels et les élèves de l’établissement. En effet, les choix de la DRAAF et du SRFD de Midi-Pyrénées diligentés par le Ministère de l’Agriculture ressemblent à « une chronique d’une mort annoncée »

Le refus d’ouvrir une filière scientifique à Ondes même à moyens humains constants à la prochaine rentrée va faire basculer l’établissement sous la barre des 300 élèves avec à la clé un déclin des moyens accordés et par là même une lente agonie financière.

Aujourd’hui se présentent devant vous 13 classes alors qu’il devrait y en avoir 14. L’an prochain ce ne sera plus que 12 classes si rien n’est fait. Et l’année d’après ?

Comment en est-on arrivé là ? 

La réforme de la voie professionnelle en transformant nos BEP+ Bac pro 4 ans en bac pro 3 ans entraine la perte de 2 classes pour l’établissement. 

On nous avait promis que ces 2 classes seraient automatiquement remplacées, pour nous anesthésier, mais les responsables académiques changent et les paroles s’envolent…  aujourd’hui il n’en est rien, on a voulu nous euthanasier!

Comment ?

En refusant l’ouverture d’une filière S qui serait une véritable bouffée d’oxygène pour notre pérennité,

En faisant disparaître des postes d’enseignement : ayons une pensée pour nos postes subitement disparus : 

· Le poste d’aménagement qui disparaîtra l’an prochain des suites d’une longue agonie.

· Le poste de CPE disparu tragiquement sans que M le chef du SRFD puisse l’expliquer.

· Le poste de documentation qui faute de reconnaissance n’a pu survivre.

· Le poste d’accueil décédé des suites de son non remplacement

La tentative d’enlèvement d’un poste de français-philosophie qui, grâce aux actions menées par les personnels, a avorté. 
Nous ne pouvons accepter d’être sanctionnés sous prétexte que l’établissement est en bonne santé financière et qu’il remplit ses classes. Nous ne pouvons tolérer « ne pas être assez malades » pour pouvoir bénéficier d’ouvertures. 

Tout s’est fait dans notre dos, les fossoyeurs sont restés dans l’ombre !

Aujourd’hui c’est une communauté éducative totalement désappointée qui se présente devant vous à cause de ces coupes sombres. Le moral et la bonne volonté des troupes est en berne.

L’équipe dynamique et impliquée qui s’était constituée à Ondes est aujourd’hui minée par l’ensemble de ces attaques et dans ce contexte elle considère que ses missions sont en péril. 

 Comment peut-on cautionner cette tentative d’assassinat que mène la DRAAF à notre encontre ?

Jusqu’à présent nous avons toujours privilégié le dialogue : 4 réunions ont eu lieu sans succès. A chaque fois nous avons essayé de trouver des solutions en prenant en compte les critères restrictifs que nous appliquaient ces messieurs. Jamais cela ne leur a convenu.
Sachez qu’aujourd’hui c’est un climat de révolte qui règne à Ondes, les troupes comme vous pouvez le constater sont rangées en ordre de bataille et nous ne nous laisserons pas euthanasier de la sorte.

Fort heureusement, le personnel du Lycée d’Ondes ne s’est pas laissé mourir, son instinct de survie et le soutien qu’il a su drainer autour de lui ont redonné des forces : il n’est pas prêt à renoncer !

Il est prêt à intensifier ses actions jusqu’à la rentrée prochaine

Observons une minute de silence en la mémoire des heures difficiles que notre établissement a pu connaitre. Restons soudés pour continuer notre combat pour défendre un enseignement public de qualité et faire de notre lycée un exemple de solidarité et de volonté de réussir.

